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Introduction 

La recherche du bien-être a toujours été l'une des principales 

mesures qui pousse l'homme à bouger. La migration est donc 

tantôt présentée comme un libre choix, tantôt comme une 

nécessité. C'est précisément de cela que nous aimerions parler 

à travers ces histoires de renaissance qui racontent 

l'humanité, qui parlent des personnes qui ont eu la volonté de 

partir mais aussi le courage de rester. Les protagonistes de ces 

histoires n'ont pas toujours eu la vie facile: il y a ceux qui ont 

traversé la mer et sont heureusement revenus sains et saufs, 

ceux qui ont vu des camarades risquer leurs vies en 

Méditerranée et ne jamais rentrer chez eux, ceux qui, au lieu 

de cela, ont décidé de rester ICI et démarrer l'entreprise dont 

ils sont toujours rêvé. Chaque bénéficiaire asa propre histoire 

et ce que AVSI et ses partenaires ont fait à travers ce 

programme a été non seulement de faire prendre conscience à 

ces personnes de leur valeur par des formations 

professionnelles et des cours sur l’estime de soi, mais aussi de 

leur donner la possibilité économique de réussir. La 

coordination avec le Gouvernement Ivoirien, la Direction 

Générale des Ivoiriens à l’extérieur et  les  ONG locales était 

fondamentale ainsi qu'un dialogue constant avec les 

donateurs, tels que l'Union européenne et la Conférence 

épiscopale italienne, sans lesquels, tout ceci aurait été 

difficilement réalisable. ``Libre de partir, libre de rester '' telle 

est la devise de l'ensemble du programme: le désir de migrer 

fait partie de la nature humaine, il est donc important de 

reconnaître que la migration n’est pas le problème. Les 

difficultés commencent quand elle devient irrégulière, 
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clandestine, sans aucune sorte de protection. Parmi les causes 

de ce phénomène, il y a la pauvreté, un déterminant 

multidimensionnel sur lequel AVSI a fait du chemin avec les 

bénéficiaires. Chacun d'eux a travaillé sur lui-même avec pour 

résultat un changement de perception et parfois une 

renaissance. Ce petit livret est intitulé «Renaissances» 

précisément parce que chacun de ces jeunes était le 

PROTAGONISTE d'un nouveau départ et d'une nouvelle vie au 

sein de sa propre communauté. En fait, il est généralement 

très difficile pour les migrants de retour de se réinsérer dans le 

tissu social et de surmonter la stigmatisation de l'échec et, 

pour ceux qui auraient voulu partir et y renonceraient, il est 

tout aussi difficile de gérer les jugements et les pressions des 

familles souvent peu conscientes des risques de la migration 

irrégulière. En somme, ces histoires démontrent comment les 

bénéficiaires et les communautés se sont bien réunis: signe 

distinctif d'une œuvre qui vise la cohésion sociale et ne 

néglige pas la dimension de l'individu au sein de sa propre 

communauté. Chacun de nous est directement ou 

indirectement touché par la migration, nous espérons donc 

que ces témoignages seront l'occasion de réfléchir et de 

s'identifier à l'autre.  
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De la bijouterie à la restauration : la 

voie du succès selon Joëlle 

Kouadio Adjoua Joëlle 

Cyrille a toujours vécu à 

Bouaké. Elle a un 

restaurant qu'elle dirige 

avec sa famille et se 

consacre corps et âme à 

son entreprise. Il y a 

quelque temps, elle a eu 

l'occasion d'étudier en 

Europe, mais en raison 

des maigres ressources de 

sa famille, Joëlle a dû y 

renoncer. Il n'a pas été 

très facile pour elle de voir 

partir ses camarades de classe pour pouvoir s'affirmer dans 

une autre réalité, faire ce qu'elle aurait aimé, poursuivre un 

rêve auquel elle est désormais capable de se consacrer à 

quelques heures perdues. Joëlle est restée en contact avec 

certains de ses camarades de classe et dit à voix basse qu'elle 

voudrait continuer à approfondir ses connaissances dans le 

domaine de la bijouterie, mais elle a des restaurants à gérer 

et des enfants à éduquer. Alors, elle essaie de s'engager dans 

ce qu'elle a déjà. Dans le cadre du projet, elle a été identifiée 

comme« migrant potentiel » qui a bénéficié d'une AGR 

(Activité génératrice de revenus) mais aussi d'une formation 

en caisse informatique qui lui permet, ces derniers mois, 

d'effectuer un stage dans une pharmacie où elle apprend 
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beaucoup. Elle est désireuse d'exploiter ces nouvelles 

connaissances dans la gestion économique de son entreprise. 

Elle est passée à deux restaurants actuellement situé toujours 

au quartier Air-France 3, à côté de l’église catholique Saint 

Vincent de Paul, qu’elle est en train d’agrandir. Joëlle a 

transformé cet espace en un lieu où l’on marque un arrêt 

pour déguster des plats typiques de la cuisine ivoirienne. Elle 

est particulièrement satisfaite de la façon dont les affaires 

vont malgré la crise que tous les lieux publics ont subi avec les 

restrictions dues à la crise sanitaire. Pendant cette période 

très particulière, Joëlle a dû faire face à de nombreuses 

difficultés et affirme que si AVSI n'avait pas cru en elle et en sa 

formation, elle n'aurait pas pu relancer ses activités 

maintenant. Elle est très enthousiaste lorsqu'elle parle de ce 

que cela signifie de réussir là où elle est née et a grandi: ‘’Je 

pense que c'est une question d'indépendance : la chose la 

plus importante pour une femme est d'être indépendante et 

d'être capable de continuer avec ses propres forces, d'être 

autodéterminée. Pourquoi pas nous?’’Joëlle regarde 

l’écriture sur le mur de son restaurant et répète souvent cette 

phrase. Ses propos sont pleins d'envie de s'impliquer, ils sont 

pleins de confiance pour l'avenir de ses enfants. Ce sont des 

mots de courage mais surtout ce sont les mots d'une femme 

dont le passé truffé de dés illusion est équilibré par un 

présent fait d'espoir et de solutions concrètes. 
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Répondre aux besoins de la famille : 

le choix de Coulibaly 

Coulibaly 

Yacouba se 

présente avec 

fierté, s’exprime 

très bien en 

français et est 

porté par une 

volonté sans faille 

d’entreprendre. Il 

a souhaité bénéficier d'une AGR : une moto tricycle pour faire 

le transport de marchandises. Il est un migrant de retour qui a 

passé 6 ans au Gabon, d’où il est revenu avant d’aller en 

Algérie où il gagnait sa vie en changeant de nombreux 

emplois. Mais, il n'y est pas resté longtemps avant que la 

police ne le découvre et ne le rapatrie. Heureusement qu’il a 

été pris en charge sur le chemin du retour par l'OIM qui lui a 

délivré le document et un soutien financier pour pouvoir 

rester en Côte d'Ivoire. Par le biais de l'OIM il a pris contact 

avec AVSI et le partenaire POS qui lui ont permis de 

s'impliquer dans le projet. La famille et la communauté l'ont 

très bien accueilli. Il s'est immédiatement mis au travail 

comme chauffeur de taxi mais n'a jamais manqué de nourrir 

son désir d’avoir son propre véhicule. Le taxi qu'il conduit 

actuellement n'est en fait pas sa propriété et c'est pourquoi il 

attend avec impatience de recevoir une moto tricycle. En 
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attendant, la pandémie de Covid 19 a compliqué les activités à 

cause du respect des mesures barrières qui a engendré une 

pénurie de clients. Mais cela lui a permis également 

d’accentuer ses aptitudes à négocier. Cependant, Coulibaly 

semble être arrivé au bout de ce moment difficile même s'il 

continue de faire valoir que, en tout cas, avec les clients, c'est 

toujours difficile. Il remercie beaucoup AVSI pour son appui : ‘’ 

Ce n'est pas vraiment dans mes projets de partir, mes amis 

me l'ont aussi proposé mais je m'en fiche. Je connais un gars 

dont la famille a mis de côté beaucoup d'argent pour l'aider 

à partir pour la Tunisie et ensuite faire la Méditerranée. C'est 

quelque chose auquel je ne pense pas, c'est trop difficile. 

‘’Maintenant il est certainement plus satisfait de son choix de 

vie et a hâte de commencer les activités car dit-il :'' Il est très 

important que désormais je gère moi-même mon argent.'' 

Quel rêve pour l’avenir? Certainement ne plus risquer sa vie 

avec un départ téméraire mais subvenir à ses propres besoins 

et à ceux de sa famille. 
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Stéphanie : une femme, une 

étudiante, une travailleuse 

Le parcours de Stéphanie 

Yao Affloue débute il y a 

quelques années avec la fin 

de ses études et l'obtention 

de son BAC. Personne, pas 

même sa famille, n'aurait 

imaginé que le voyage 

pouvait s'arrêter en Tunisie, 

où elle a été exploitée 

comme femme de ménage 

pendant environ un an. En 

fait, s'appuyer sur un 

système de migration 

illégale n'est pas toujours un 

choix conscient étant donné que certains amis 

« autoproclamés » de la famille de la fille ont offert à ses 

parents un voyage en toute sécurité et surtout avec des 

documents authentiques. Stéphanie avait prévu partir 

uniquement pour continuer ses études. Mais une fois arrivée, 

quelqu'un d'accord avec les trafiquants a emporté son 

passeport et son téléphone portable. Pendant ce temps, 

Stéphanie a également découvert que les documents 

n'étaient pas authentiques et c’est en ce moment que ses 

difficulté sont commencé. Ce n'est que grâce à Caritas et à 

l'OIM qu’elle a pu récupérer les documents et finalement 

rentrer chez elle, où l'attendaient ses parents qui étaient très 

déçus de son échec.‘’ çà été très difficile car mes parents ne 
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voulaient plus me donner l'argent. Mais heureusement que 

j'ai rejoint ce projet conduit par AVSI et maintenant je vis 

grâce à l'AGR que j'ai reçu ‘’ 

Actuellement, Stéphanie est engagée dans le commerce. 

Lorsqu'elle ne se consacre pas aux études, on la retrouve dans 

un petit magasin destiné à vendre des vêtements, chaussures, 

sacs et d'autres articles pour femmes. Malgré une certaine 

satisfaction liée au travail et une indépendance économique 

retrouvée, son rêve reste de continuer ses études. Elle est très 

fière de sa licence en sociologie et remercie AVSI de lui avoir 

donné l'opportunité de rattraper ses études et pour son 

accompagnement. 

'' AVSI m'a donné l'espoir de me réaliser. '' 

Stéphanie adresse ses remerciements à ceux qui l'ont aidée 

en ces termes : ‘’ L'activité que je fais maintenant, même si 

ce n'est pas dans mon domaine d'études, est importante car 

elle me permet d'être indépendante. J’aspire avoir une petite 

entreprise à moi-même à la longue, ce n'est pas seulement 

quelque chose de temporaire '' 

Pour l'instant, l'objectif principal de sa vie est de continuer à 

étudier et devenir professeur d’université ou, du moins, 

travailler dans des organisations qui traitent de questions 

sociales. 
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Les difficultés sont faites pour être 

surmontées : l’extraordinaire volonté 

de Yade 

‘’J'étais à Abidjan et 

je dirigeais une 

entreprise lorsqu'un 

de mes amis m'a 

suggéré d'aller en 

Italie pour essayer 

d'améliorer nos vies. 

Il m'a dit que ce serait 

bien, que nous 

gagnerions beaucoup 

d'argent et surtout que ce ne serait pas risqué de voyager 

parce que nous étions jeunes et libres.’’ 

C'est ainsi que Yade Toure raconte le début de son très long 

voyage. Elle est en colère, elle est confuse, mais ses yeux 

cachent une sérénité qui serait difficile à trouver chez les 

personnes avec son expérience. En fait, immédiatement après 

son départ, elle est arrivée en Libye, mais face aux réalités de 

la traversée, elle a changé d’avis :  

''Je n'ai pas décidé de partir au bon moment mais je ne le 

regrette pas. Quand j'ai vu l'eau, quand j'ai vu ces vagues si 

hautes, j'ai eu peur ''. Yade s'est rendue compte à ce 

moment-là que ce serait encore plus difficile mais que tout 

aurait été mieux que de risquer la mort. Par son identification 

dans le projet, elle tient une AGR de vente de pagnes. Pour 
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elle, c'est quelque chose de provisoire car elle va ouvrir un 

restaurant à Abidjan, une ville à son avis, présentant bien plus 

de possibilités dans le domaine de la restauration qui est 

d'ailleurs sa passion. En fait, malgré l'échec du voyage 

migratoire, Yade n'a pas perdu courage et après la Libye, elle 

est arrivée en Algérie où elle a ouvert un restaurant qui a non 

seulement rempli ses journées mais a rendu son expérience 

beaucoup plus belle. 

Mais pourquoi Yade est fâché ? Avec le rejet des autorités 

algériennes, elle a dû abandonner son entreprise et tout 

l'argent qu'elle avait réussi à économiser au fil des ans pour 

pouvoir rentrer chez ses parents. Mais elle avait besoin de 

retourner victorieuse dans son pays natal. Derrière cela, il y a 

des raisons de fierté qui imprègnent souvent la culture d'un 

lieu et les relations de l'individu avec sa famille : se présenter 

à nouveau à la porte de ses proches sans avoir rien obtenu du 

voyage est souvent vécu comme un échec mais, quand son 

père l’a vu, il a été ému et lui a dit ‘’ Dieu merci, tu es en vie '' 

Tout est bien qui finit bien. Maintenant nous n'attendons plus 

que de pouvoir déguster les plats du restaurant de Yade et 

surtout de pouvoir la revoir, avec toute son énergie, se 

consacrer à ce qu'elle fait de mieux : cuisiner pour les autres 

et être un excellent exemple d'entrepreneuriat féminin. Elle 

fait partie de la 2ème vague de bénéficiaires d’AGR. 
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La relance d’une entreprise : Traore 

et son magasin de tissus 

L'histoire de Traore 

Dramane est quelque 

chose de beau et en même 

temps de difficile à 

raconter. C'est un homme 

souriant qui cache un passé 

difficile, parfois brut et qui 

à certains égards laisse peu 

de place à l'espoir. En effet, 

après avoir traversé les 

prisons libyennes en 

attendant d'affronter un 

voyage qui n'implique 

souvent qu'un aller simple, 

Traoré a réussi à rentrer. C’est un homme plein de courage et 

très chanceux. Sans l'aide de son frère, cela n'aurait pas été 

possible de rentrer au pays et il tient à le souligner. La famille 

est un soutien très puissant mais surtout c’est l'endroit le plus 

sûr pour se sentir accueilli. Ceci, Traoré le sait très bien. Sa 

principale raison de partir à la recherche de fortune était de 

faire des affaires : la vente de tissus ne fonctionnait plus 

comme avant et les affaires ne marchaient pas bien. Traore a 

donc décidé de migrer mais a fini par être prisonnier en Libye 

et il a dû abandonner ses rêves de gloire européenne. Il a 

réussi à se ressaisir grâce à l’appui de son frère qui l'a 

d'ailleurs aidé à relancer le magasin. Avec AVSI et à travers le 
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projet, il a bénéficié d'une formation sur ‘’ l'estime de soi '' 

dont les effets sont visibles. Parallèlement au soutien moral, 

indispensable à la réinsertion psychosociale de la personne, 

AVSI a formé Traore à travers un cours sur la gestion 

comptable d'entreprise et les relations bancaires. Grâce à 

cela, il a pu remettre son entreprise sur pied, la modifier et 

aussi diversifier la vente de tissus : en entrant en magasin, en 

effet, vous pouvez choisir de nombreux types, même ceux 

pour les uniformes scolaires des enfants.  

Traore se dit satisfait et il semble que malgré que la Covid-19 

ait ralenti son activité pendant le confinement, la reprise a été 

formidable. Il affirme qu'il reçoit désormais en moyenne dix 

clients par jour. '' Je remercie AVSI pour la formation et l'aide 

financière qu'il m'a apportée pour relancer mon entreprise. 

Pour moi, réussir ici, c'est être à même de gérer ma propre 

entreprise, ce que je suis enfin capable de faire. '' 

Le succès est un concept très large qui pour Traoré se 

configure dans la possibilité d'être indépendant 

financièrement, mais aussi dans la confiance en un projet, en 

sachant que quelqu'un investit en lui parce qu'il croit en ce 

qu'il va réaliser : c'est exactement comme ça que le 

protagoniste de cette histoire de réussite a laissé derrière lui 

un passé difficile, laissant place à l'espoir de recommencer.  
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Markus et son esprit de réinvention : 

l’histoire d’un jeune entrepreneur 

Koné Mohamed Markus est 

un jeune ivoirien qui a 

toujours rêvé d’être un grand 

entrepreneur. Pour ce faire il 

a dû quitter la Côte d’Ivoire 

en 2014 pour l’Angola. 

Markus a ainsi effectué ce 

voyage en vue de trouver les 

moyens nécessaires pour la 

mise en place de son propre 

business. Personne ne 

s’attendait à ce que Markus 

soit rapatrié de l’Angola en 

raison de l’expiration de sa 

carte de séjour. Devant se 

soumettre aux obligations des autorités Angolaise, Markus est 

revenu en Côte d’Ivoire en 2019 grâce à l’aide de son meilleur 

ami. Une fois au pays, il se dirige à la Direction Générale des 

Ivoiriens de l’Extérieur (DGIE) en espérant bénéficier d’une 

assistance dans le cadre de son insertion sociale. Suite à de 

nombreuses requêtes effectuées à ladite direction, Markus 

fut recommandé par celle-ci à AVSI Côte d’Ivoire pour son 

identification.  

Lors de son identification par AVSI, Markus a fait entendre ses 

mots ‘’ Si vous m’accordez un appui matériel pour la mise en 

place de mon activité, je ne vais pas vous décevoir car cette 

opportunité me permettra de devenir un grand homme 
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d’affaire ‘’. En effet, avant son départ pour l’Angola il exerçait 

dans le domaine des services bureautiques et informatiques 

dans l’ouest de la Côte d’Ivoire, c’est ainsi qu’il décida de 

reprendre ses activités dans le même domaine. Après des 

semaines de suivis physiques et téléphoniques, notre équipe a 

procédé à la remise des équipements sollicités par ce dernier 

lors de l’identification des besoins pour la mise en place de 

son activité, ce jour-là Markus a reçu un ordinateur portable 

et une imprimante de marques HP.  

En possession des équipements, Markus trouve un local à 

Cocody pour le démarrage de son activité. Il fit également 

l’achat d’autres équipements à ses propres frais pour le 

renforcement du matériel afin de pouvoir répondre à la 

demande de sa clientèle. Lors d’une visite dans les locaux de 

Markus, il nous fait savoir qu’il a pu formaliser sa petite 

entreprise et qu’il est désormais propriétaire d’une TPME 

dénommée «MARK COMMERCIAL». Aujourd’hui, rien 

n’échappe à Markus puisqu’il connait toutes les facettes de 

son entreprise qui génère régulièrement des bénéfices lui 

permettant de se prendre en charge, de s’occuper de ses trois 

enfants et à d’épargner. Quelques temps après notre visite, 

nous avons joint Markus au téléphone, il nous a assuré du bon 

fonctionnement de son activité et nous a partagé ces 

émotions: ‘’ Merci à vous! Mon entreprise fonctionne très 

bien et je vous serai éternellement reconnaissant pour 

l’appui et tout le soutien que vous m’avez apporté ‘’.  

  



 “Action de sensibilisation contre la migration illégale 
en Côte d'Ivoire” 

 

16 
 

Les passions qui deviennent un 

métier : Barro et son garage 

automobile 

Domicilié au quartier 

Sagbé appelé 

communément «Abobo -

derrière rail» dans la 

commune d’ABOBO. 

Barro Aboulaye, père de 

famille, est un migrant 

potentiel qui autrefois 

n’avait qu’une seule idée 

en tête : émigrer vers le 

Maghreb en vue de 

regagner l’Europe par la 

Méditerranée en raison 

de sa situation financière instable. L’envie d’aller à l’aventure 

lui vint à l’esprit suite à des causeries entre camarades dans 

certains endroits de son quartier notamment dans des 

kiosques à café appelés communément les 

«grins».Heureusement, sa rencontre avec un de ses amis, 

migrant de retour, changea le cours de sa vie car elle lui a 

permis non seulement de changer d’avis mais également de 

bénéficier comme lui du projet initié par AVSI-CI enco-

financement avec la Conférence Épiscopale Italienne (CEI). 

Mécanicien-automobile de profession et désireux de travailler 

un jour à son propre compte, son insertion sociale et 
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professionnelle a été facilitée sur la base de ce qu’il savait 

faire dans la vie. En d’autres termes, des connaissances qu’il 

pourrait avoir dans un quelconque domaine d’activité. Au 

sortir d’une entrevue avec lui dans le cadre de son suivi, il a 

laissé entendre qu’il a pu s’approprier, à ses propres frais, un 

espace situé à Abobo- Akekoi plus précisément au quartier 

«djibi», ainsi qu’un conteneur spacieux coiffé d’un hangar en 

vue de mettre en place son propre garage-automobile. Barro 

était plus que déterminé à réaliser son rêve à tel point qu’il 

prenait l’initiative de nous devancer dans le processus de 

réalisation de son idée-projet. 

Ses actions et sa détermination ont été couronnées par un 

appui matériel de la Fondation AVSI facilitant ainsi la mise en 

place de son Activité Génératrice de Revenu (AGR). Doté 

maintenant d’équipements dont il rêvait tels qu’une caisse à 

outil, une potence de relevage et un palan ; il n’en fallait pas 

plus pour qu’il démarre son activité qu’il compte formaliser 

d’ici peu. Père de 3 enfants et marié, cette Très Petite et 

Moyenne Entreprise (TPME) a aujourd’hui amélioré sa 

condition de vie d’une manière significative de sorte qu’il 

arrive à se prendre en charge et à subvenir largement aux 

besoins de sa famille. Aujourd’hui, il réfute toute idée de 

voyager de manière irrégulière vers l’Europe. 
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Cordonnerie: une autre façon 

d’échapper à la migration irrégulière 

selon Seny 

Agé de 30 ans et 

résidant à Abobo, 

Seny Krangba est un 

jeune ivoirien qui a 

pu revenir au pays 

par le biais de l’OIM 

après avoir été 

détenu dans des 

camps de 

concentration de 

migrants en Libye suite à l’échec de sa traversée des eaux 

méditerranéennes pour regagner l’Europe de manière 

irrégulière. En effet, il rêvait d’évoluer dans le championnat 

Tunisien comme footballeur international pour le bien-être de 

sa famille mais ce rêve s’est brisé lorsqu’il échoua au test de 

recrutement une fois arrivé à Tunis. Avant son départ, Seny 

exerçait dans l’informel, il détenait un petit atelier de 

cordonnerie qu’il gérait pour subvenir aux besoins de sa 

petite famille. Mais, il ne s’est pas laissé abattre par son passé 

dès son retour au pays car il a plutôt cherché à s’intégrer de 

nouveau dans le tissu socio-économique. ‘’La vie n’est pas 

facile. J’ai une famille à nourrir et je dois réhabiliter mon 

atelier afin de reprendre mes activités ; Dieu merci je l’ai 

déjà commencé. Mais j’espère que le soutien de votre ONG 

sera comme une bouffée d’oxygène pour moi en cette 
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période difficile. Je vous promets que si cela est fait ; je 

donnerai aussi une chance à quelques jeunes désœuvrés de 

travailler avec moi pour gagner dignement leur pain’’. 

Quelques temps plus tard, nous avons tous constaté que ces 

mots n’étaient pas de vains mots car l’appui matériel apporté 

à Seny en vue de booster la production et la rentabilité de son 

AGR lui a permis de recruter 3 jeunes gens. Artiste en herbe et 

cyber-activiste, Seny est bien connu sur les réseaux sociaux 

pour ses multiples vidéos. Toutefois, il en profite pour donner 

de la visibilité à son business en y publiant ses articles. 

Aujourd’hui, il est heureux d’avoir placé sa vie socio 

professionnelle sur de nouveaux rails et tout semble aller 

parfaitement comme sur des roulettes en raison de ce soutien 

qui a significativement contribué à l’amélioration de sa 

condition de vie. Il prend soin de sa fillette et sa conjointe 

avec les bénéfices que dégage son atelier sans toutefois 

omettre d’ajouter qu’il renforce également son matériel pour 

produire encore plus d’articles. Par ailleurs, il est important de 

noter qu’il a participé à pas mal d’activités de sensibilisation 

sur les risques liés à la migration irrégulière dans plusieurs 

établissements secondaires du pays : ‘’ Je regrette d’avoir 

tenté une telle expérience, j’aurais dû rester chez moi au 

pays pour agrandir mon business avec toutes mes petites 

économies. J’ai beaucoup souffert dans les camps de 

concentration de migrants en Libye. J’ai vu beaucoup de 

migrants mourir dans des conditions déplorables. Mes 

jeunes frères, n’y allez pas. Restons chez nous ; on peut 

réussir en étant au pays ‘’  
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Oumou Sako et son brillant exemple 

de résilience 

‘’Maintenant je 

suis heureuse et 

je vie à l’aise 

avec mon mari et 

ma fille. 

Aujourd’hui si je 

dois aller en 

Europe c’est par 

l’avion et pour 

prendre des vacances.’’ Tels sont les mots forts qui se 

dégageaient du témoignage de Oumou lors d’une 

sensibilisation à l’endroit des étudiants de l’Université Jean 

Lorougnon Guede en compagnie du talentueux artiste 

humoriste Zongo. 

Oumou Sako est une jeune fille migrante de retour, non 

scolarisée, originaire de Daloa épanouie aujourd’hui dans son 

activité et dans sa vie familiale. Cependant cette réalité 

d’aujourd’hui n’a pas toujours été le cas car elle revient de 

loin. En effet, partie à Abidjan vers la fin de l’année 2016 pour 

exercer une activé en tant que domestique afin d’aider sa 

famille à joindre les deux bouts, elle s’est retrouvée sur les 

chemins de la migration irrégulières en 2017 sous l’influence 

de certains amis qui lui ont fait miroités l’Europe comme 

l’Eldorado de la réussite. Elle fut grugée et abandonnée sans 

aucun sous dans les rues de Bamako au Mali par des passeurs 

indélicats après lui avoir soutiré toutes ses économies 
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durement gagnée en lui promettant la traversée de la 

méditerranée pour rejoindre l’Europe. Aider par des 

personnes de bonne volonté et surtout par son père qui l’a 

supplié de rentrer. Pour cela, ce dernier a vendu ses quelques 

moutons qu’il avait en élevage afin de payer ses frais de 

transport de retour. Toute désespérée de la vie et de sa 

situation, elle nourrissait encore le désir de tenter cette 

aventure périlleuse. C’est dans cette période de grande 

douleur psychologique qu’elle fit la rencontre de son homme 

actuel devenu aujourd’hui son mari grâce à qui elle fut 

identifiée dans un projet en faveur des migrants (FASOCAFISA) 

pour bénéficier d’un premier accompagnement. Aujourd’hui, 

son activité est en forte croissance car d’un bâtiment de 

poussins, elle a réalisé un autre bâtiment ; l’ensemble peut 

contenir un millier de poussins. Son père a rouvert son 

kiosque à café et sa mère a pu mettre en place son activité de 

vente de jus grâce à l’acquisition d’un congélateur. En plus de 

l’accompagnement psychosocial réalisé par les animateurs 

dans le cadre du projet, Oumou est très épanouie et heureuse 

dans sa famille et n’hésite pas à participer aux activités de 

sensibilisation sur les risques de la migration irrégulière à 

l’endroit des autres jeunes car elle réalise qu’on peut s’en 

sortir ici. 
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L’entreprise de Haïdara: quand le 

succès prend la forme d’un bazin 

Il y a quelques années, un 

incendie a détruit le 

magasin de Haïdara 

Losseny, obligeant ce 

jeune garçon de 

Yamoussoukro à tenter sa 

chance à l'étranger. À 

partir de ce moment, il 

entame son difficile 

voyage vers l'Europe qui 

s'arrête cependant 

d'abord en Algérie puis en 

Libye où il est incarcéré 

dans des centres de détention. Entre-temps, sa famille 

continue de lui envoyer de l'argent alors que la possibilité de 

gagner un travail honnêtement rémunéré disparaît. Haïdara 

est identifié par l'OIM qui le rapatrie en Côte d'Ivoire. 

‘’ J'ai décidé que je ne mourrais pas là-bas en Libye, ni même 

en Europe. Ma place est ici et c'est pourquoi j'ai travaillé dur 

pour revenir.’’ 

Il est très fier de ce qu'il a pu accomplir depuis son retour ; il 

ne nie pas qu'au début c'était difficile, mais avec le soutien de 

sa famille et d'AVSI il a pu relancer son entreprise en 

commençant à exporter également à l'étranger. Il y a des 

Maliens, des Ivoiriens qui ont déménagé à l'étranger : ils 



 “Action de sensibilisation contre la migration illégale 
en Côte d'Ivoire” 

 

23 
 

demandent tous ses bazins et il les envoie en France, en Italie, 

en Belgique et même quelque part en Afrique. 

‘’ Je ne pense plus aller en Europe, je suis satisfait de mes 

affaires ici à Yamoussoukro. Il y a mes amis qui travaillent 

avec moi et qui sont comme mes frères. Ils m'aident à gérer 

les clients et la distribution. Je vends des bazins depuis 2013 

et j'ai acquis une certaine expérience ‘’. 

Haïdara sourit franchement en disant ces choses. Le rêve est 

d'agrandir l'entreprise mais pour le moment il faut rester 

réaliste. La formation en comptabilité simplifiée a également 

aidé son entreprise : désormais, il dit n'avoir plus de 

problèmes de gestion de son argent mais il sait très bien où et 

comment l'investir pour pouvoir gagner autant qu'il le 

souhaite. 

Beaucoup de ses clients lui envoient des images qui les 

représentent avec leur bazin : ils sont tous différents, la 

galerie photo du téléphone de Haïdara est pleine de couleurs 

et de sourires qui viennent de nombreuses régions du monde. 
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Conclusion 

« Il faut avoir toujours plus de courage pour rester que pour 

partir ». C'est ce qu'affirme le philosophe Sénèque dans de 

nombreuses ouvres.  

À travers cette brochure, nous avons voulu vous offrir un petit 

échantillon de la manière dont chacun de nous peut trouver sa 

place dans le monde. Il y a ceux qui partent, ceux qui restent, 

ceux qui, heureusement, rentrent. Nous espérons seulement 

pouvoir continuer à travailler avec tous les migrants, 

potentiels ou pas et toujours leur donner la chance ; celle de 

choisir. 
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Qui sommes-nous ? 

AVSI est une Organisation non gouvernementale 

fondée en Italie en 1972. Elle travaille pour un 

monde où la personne, consciente de sa valeur et 

de sa dignité, est le protagoniste de son 

développement intégral et de celui de sa 

communauté, même dans les contextes de crise et 

d’urgences. 

AVSI est en Côte d’Ivoire depuis 10 ans et travaille 

dans plusieurs domaines : le secteur socioéducatif, 

le développement urbain, la santé, la formation 

professionnelle, les migrations, les droits de 

l’homme etc. 
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